
ACCUMULATION SOCIALE, L’ARGENT-CAPITAL, CRISE SOCIALE-TERRESTRE 

D’ADOLESCENCE. II 

Texte en travail 

 

https://pierre-assante.over-blog.com/2026/01/accumulation-sociale-l-argent-

capital-crise-sociale-terrestre-d-adolescence.html 
 
 

Depuis la révolution néolithique (10.000 ans, Croissant Fertile), agricole, la 

capacité de surproduit et d'échange commercial en résultant, l’histoire de 

l’humanité est celle de la croissance accélérée des techniques, de leurs capacités 

d’accumulation privée et de la formation de classes qui en résulte. Triple 

croissance en une. 
 

Cela comporte des bifurcations historiques diverses mais la résultante maintenant, 

localement et dans le monde c’est celle-là. 
 

L’utopie robespierriste et ses échecs confirment cette continuité discrète (1), 

processus continu et sauts quantiques en unité; mais disons-le immédiatement, ne 

confirme pas la l’impossibilité de mise en œuvre d’utopies anticipatrices 

répondant aux contradictions historiques du robespierrisme et des modes de 

production et d’échange successifs, causals et aléatoires. 
 

Le  rôle de l’Argent décrit par Shakespeare  dans Timon d’Athènes, ou Goethe dans 

Faust ou Marx dans les manuscrits de 1844 est illustratif de la chose. 
 

Nier dans la capacité d’accumulation privée l’héritage animal de l’homme est 

absurde. Faire de cette capacité « la nature de l’homme » tout autant. 
 

La croissance des capacités d’accumulation privée, c’est aussi la croissance 

naturelle, féconde et fertile de l’individu dans celle de l’espèce, mais aussi de 

l’individualisme dont de système bourgeois de production et d’échange, le 

Capitalisme Monopoliste Mondialisé numériquement Informationnalisé 

globalement Financiarisé et sa maladie mortelle-létale de suraccumulation-

dévalorisation du capital  sont au paroxysme. 
 

La dimension mondiale d’accumulation et de concentration privées, ses fortunes 

privées et moyens de production privés inouïs, et les politiques économiques et 

monstres qui les accompagnent est cette résultante. 
 

L’aspiration à la « liberté individuelle privée », sa croissance est en contradiction 

antagonique finale avec la liberté tout court de l’homme citoyen et producteur, 

citoyen-producteur, et avec le développement en santé sociale nécessaire et 

suffisante des forces productives, techniques et cultures en unité… 



 

... est en contradiction antagonique avec le processus de l’humanisation, 

millionnaire en années « pré-claniques et claniques » et multimillénaire en années 

de société marchande. 
 

La question des institutions dépend de la question du mode de production et pas 

l’inverse, même s’il y a rapports mutuels, organiques, réciproques, unité et 

identité contradictoire, dialectique, entre les deux. 
 

L’espèce est constituée d’individus et l’héritage de l’espèce et de l’individu sont 

indissociable. L’instinct de survie de l’individu et celui de l’espèce sont en 

contradiction, mais en identité, en unité tout à la fois, indissolublement. 
 

Ce qui modifie le mode de  croissance d’appropriation individuelle c’est la 

croissance de l’organisation sociale dans les trois croissances, qui le permet. 
 

D’où la formule affirmant que lorsqu’un mode de production et d’échange entre 

en contradiction profonde, antagonique avec l’organisation historique de la 

société humaine, s’ouvre une période de révolution et de création d’organisation 

nouvelle y correspondant, ou une mort sociale, locale ou « plus globale », ou 

générale du processus d’humanisation. 
 

Il ne s’agit pas d’une croissance linéaire. Par exemple la chute de l’Empire romain 

d’occident dont nous héritons directement ici et maintenant, et la féodalité fille du 

mariage du mode de production esclavagiste et de celui de la tribu germaine, a 

provoqué une pose et même une régression de cette triple croissance tout en 

préparant une nouvelle. 
 

Une fois constituées de nouvelle forces productives-trices, des mentalités, une 

« morale », une culture en osmose-prégnance permettant leurs progression,  la 

Renaissance du XVIème siècle et ses prémices des X-XIIIème voient se reconstituer 

une vitesse de croissance supérieure continue et discrète, dans la croissance 

quantique, cosmique, ses inégalités de développement à l’instar de tous les 

phénomènes naturels (1) et sociaux, naturels-sociaux pour l’homme, animal 

producteur de ses biens de consommation nécessaires à sa survie, son 

développement. 
 

La philosophie de classe a développé son besoin de domination, et 

contradictoirement, son besoin de libération bourgeoise de domination religieuse 

et féodale, comme le christianisme originel celui de libération de la société 

esclavagiste et son emprise globale sur toutes les couches sociale historiques 

dominées. 
 



Pour cela elle a développé une conscience de soi des perceptions et de besoins 

individuels,  spinozisme, kantisme etc. certes progrès de la pensée, mais sans lien 

avec l’état des forces productives et du mode historique de production et 

d’échange,  homme-technique-organisation sociale-morale-culture-mode de 

travail-pensée. 
 

Le marxisme n’est pas une pensée-Marx, mais une pensée-action, une conscience 

non pas étroitement individuelle de soi mais sociale en processus. Nous ne 

sommes pas communistes parce que nous appartenons volontairement  à une 

entité humaine s’en réclamant. 
 

L’analyse marxiste est une utopie opérationnelle anticipatrice susceptible de créer 

une mondialisation des forces productives et de la coopération-cohérence 

humaine en santé sociale nécessaire et suffisante pour poursuivre le processus 

terrestre-cosmique de l’humanisation ; et ses suites éventuelles terrestres-

cosmiques de même. 
 

L’économie neomarxiste de régulation systémique est un projet présent et futur  

d’organisation sociale, développé dans les actions et publications des économistes 

communistes et de leur parti. Cet article n’est pas consacré au développement de 

ce sujet, il est d’ordre historico-idéologique, mais lié à cette école économique ; du 

moins c’est mon intention. 
 

L’économie neomarxiste de régulation systémique est un projet présent et futur  

d’organisation sociale qui n’est pas développé nécessairement et suffisamment ici 

et maintenant. 
 

Sa prise de connaissance dans et pour les luttes sociales et de classes est une 

priorité de corps-social de notre temps en crise de croissance historique 

généralisée à l’instar d’un corps adolescent en recherche balbutiante 

d’autonomie ;   crises climatique, biologique, chimique, géologique, d’origines 

humaines, de production et d’échange, physique et psychique ; et économique en 

derrière et essentielle instance, celle des moyens pour les besoins individuels-

sociaux. 
 

L’ergologie et l’analyse pluridisciplinaire des situations de travail n’est pas une 

pluridisciplinarité « bourgeoise ». C’est une pluridisciplinarité générale soumise à 

l’état historique et philosophique, historique-philosophique du travail, dans le 

système de production et d’échange ; une pluridisciplinarité qui pose les 

conditions organiques micro-macro nécessaires d’activité, de travail, de pensée, 

 de désadhérence-readhérence conceptuelle nécessaire et de double anticipation 

nécessaire de production-échange ; conditions nécessaires mais insuffisantes 



historiquement à cette production-échange, dans son processus d’humanisation et 

sa maladie, sa crise de croissance historique. 
 

Considérer réciproquement cette recherche en dehors de la recherche 

économique et de toute autre recherche est de l’ordre du dogmatisme lyssenkien. 
 

Quant aux « mesures » de l’économie neomarxiste de régulation systémique, SEF, 

monnaie mondiale, nouveaux droits du travail, révolution financière et monétaire 

de « l’investissement » et du « crédit », elle ne peuvent constituer une addition 

comme il y a tendance conservatrice dans le mouvement ouvrier lui-même à les 

imaginer, mais une unité de processus continu-discret de transformation 

progressive et radicale vers un type nouveau de société en santé sociale 

nécessaire et suffisante, continue-discrète, en processus continu-discret ordinaire 

de même. 
 

Syndicalisme de classe et partis politiques de classe ouvrière de « mains d’œuvre » 

comme très qualifiée de production-gestion, du salariat, du « monde du travail » 

ne peuvent se contenter de « réajuster » la plus-value et le salaire dans un 

meilleur rapport de forces. C’est ça l’illusion social-démocrate. 
 

La maladie n’est pas ce défaut de réajustement, mais la contradiction 

fondamentale  propre au système capitaliste, son accumulation cyclique A-M-A’ 

réclamant élargissement, son alimentation par l’achat-vente de la force de travail, 

sa contradiction d’accumulation excessive et systémique et inévitable du capital 

constant dans le capital total CC-CV-PV sous le règne de concurrence du profit 

maximum immédiat induit et induisant, systémique de même… 

 

... Extinction progressive du cycle ... 
 

… et l’unité de la baisse tendancielle du taux de profit capitaliste-financier et du 

taux d’intérêt social psychique-psychologique…, crise générale de civilisation que 

les mesures dérisoires sur la gestion  « morale » capitaliste des « réseaux sociaux » 

ou sur la violence sociale ne guériront absolument pas. 
 

Il ne peut exister de capital sans cette contradiction, ce qui pose justement la 

question d’un autre mode de production désigné sous le terme de communisme 

dont les essais tragiques et relativement infructueux ne condamnent en rien un 

projet dépassant un capitalisme condamné matériellement et moralement. 
 

La crise migratoire et la crise de violence sociale "petite et grande" sont 

essentiellement mais pas « uniquement » bien sûr ( les facteurs d'un état sont 

infinis) en unité celles des inégalités sociales et  de satisfaction sociale insuffisante 

des besoins sociaux de développement, induites du système en crise à dépasser, 



comme l’histoire humaine-terrestre biologico-sociale en a connues tant, mais qui 

est aujourd’hui globalement-capitalistiquement induite. 
 

L’intrication quantique est celle de l’intrication cosmique, de la complexification-

condensification cosmique en unité et identité des infinies forces contraires 

(articles précédents sur la condensification, la réorganisation continue-discrète 

des « éléments-entités » des processus d’un processus global, sa diversité 

croissante infinie). 
 

La lutte des classes existe et elle n’est pas accomplie et le sera dans de nouvelles 

contradictions. 
 

Ceci ne vaut pas l’analyse de « L’idéologie allemande », mais pose celle de la 

financiarisation numérisé de notre XXIème siècle et ses monstres. 
 

Pierre Assante. 07/01/2026 10:15:40. 
 

(1) « Discret » ne veut pas dire silencieux, timide, mais par sauts, quantique. 
 

(2) De la complexification-condensification corpusculaire-stellaire à celle de la 

création cosmique de la stabilité relative de l’élément chimique « de base » de vie 

et sa constitution organique en « corps animal » puis  en « corps social » et sa 

conscience, relative de même, et en processus de relativité quantique en unité. 
 


